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CORPS
SANS ORGANES



❝ Est-ce si triste et dangereux de ne plus 
supporter les yeux pour voir, les poumons
pour respirer, la bouche pour avaler, 
la langue pour parler, le cerveau pour
penser, l’anus et le larynx, la tête 
et les jambes? Pourquoi pas marcher 
sur la tête, chanter avec les sinus, 
voir avec la peau, respirer avec le ventre[…].

❝ Là où la psychanalyse dit: Arrêtez, retrouvez votre moi, il faudrait dire: 
Allons encore plus loin, nous n’avons pas encore trouvé notre CsO, 
pas assez défait notre moi.

❝ De même que vous ne savez pas ce que 
peut un corps, de même qu’il y a beaucoup
de choses dans le corps que vous 
ne connaissez pas, qui dépassent 
votre connaissance, de même il y a dans
l’âme beaucoup de choses qui dépassent 
votre conscience. Voilà la question: 
qu’est-ce que peut un corps? 
de quels affects êtes-vous capables?
Expérimentez, mais il faut beaucoup 
de prudence pour expérimenter.

❝ Défaire l’organisme n’a jamais été 
se tuer, mais ouvrir le corps 
à des connexions qui supposent 
tout un agencement, des circuits, 
des conjonctions, des étagements 
et des seuils, des passages 
et des distributions d’intensité, 
des territoires et des déterritorialisations
mesurées à la manière d’un arpenteur.
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❝ Il y a désir dès qu’il y a 
machine ou «corps sans
organes».

❝ Nous vivons entre deux dangers: l’éternel gémissement de notre corps, 
qui trouve toujours un corps acéré qui le coupe, un corps trop gros 
qui le pénètre et l’étouffe, un corps indigeste qui l’empoisonne, un meuble
qui le cogne, un microbe qui lui fait un bouton; mais aussi l’histrionisme 
de ceux qui miment un événement pur et le transforment en fantasme, 
et qui chantent l’angoisse, la finitude, la castration.[…] Entre les cris 
de la douleur physique et les chants de la souffrance métaphysique,
comment tracer son mince chemin stoïcien, qui consiste à être digne 
de ce qui arrive, à dégager quelque chose de gai et d’amoureux 
dans ce qui arrive, une lueur, une rencontre, un événement, une vitesse, 
un devenir?

❝ Toute une vie non organique, car l’organisme n’est pas la vie, il l’emprisonne.
[…]Aussi la sensation, quand elle atteint le corps à travers l’organisme,
prend-elle une allure excessive et spasmodique, elle rompt les bornes 
de l’activité organique. En pleine chair, elle est directement portée 
sur l’onde nerveuse ou l’émotion vitale… Contrairement à une peinture
misérabiliste qui peint des bouts d’organes, Bacon n’a cessé de peindre 
des corps sans organes, le fait intensif du corps.


